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LES MOUCHES PARASITES 
DES OISEAUX 
Biologie et moyens de destruction 
par 
E. SÉGUY 
LES oiseaux sont spécialement atta­qués par plusieurs sortes d'in­
sectes parasites ornithophiles. Avec 
Fm. 1. - Punaise de l'hirondelle. Oecian1,9 
liinuulini.9 .Jenyns. 
C't'tte espèce vit dans lt's nids des hiron­
delles où elle est quelquefois très abondante. 
Quand les hirondelles émigrent, elle pénHre 
dnns les maisons (grossis. : 0 fois) . 
s'ajoutent des punaises, des puces 
et certains diptères hématophages, 
insectes suceurs, qui infligent à l'oi­
seau de multiples piqûres. On trouve 
encore dans les nids deux insectes 
diptères appartenant aux: genres Neol­
liophilum et Prolocalliplwra dont les 
larves hémophages, adaptées à la vie 
nidicole, se gorgent d u  sang des oi­
seaux et les affaiblis sent d'une ma­
nière souvent définitive. 
Les jeunes oiseaux réagissent vi­
goureusement aux attaques des para­
sites. Mais toutes les actions dolo­
sives qui leur sont infligées troublent 
leur repos et les obligent à se gratter 
les acariens qui vivent 
dans les plumes on trou­
ve de nombreuses espè· 
1'<$ de poux, i nsectes 
hroyeurs, qui incom­
modent l'anim al par 
leurs morsures ou drs 
tira illrmenl.s conlim1rls 
sur lrs poils ou lrs brins 
de duvet. Aux 11oux 
Fm. 2. - D i ptt-re hippobosque. Ornitllf::a metallica Sehiner. 
Insl'etl' snrl'ur de sang trouvé sur le bruant, le chardonneret, 
le fam·on, le héron, le martin-pêeht'ur (grossis. : 9 fois) .. 
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constamment. Les 
lésions de gratta g-1 \ 
ajoutées aux pi­
qûres et aux mor­
sures des parasitcs, 
provo q u ent des 
p l a i e s plus o u  
moins profondes. 
Ces plaies peuvent 
être infectées par 
des microorganis­
mes pathogènes ou 
- ce qui est moins 
connu - par des 
larves de mouches. 
Ce l l e s - ci provo­
quent des désor­
clres rapides et vio­
lents chez les oi­
seaux qui subissent 
leurs attaques. 
On connaît au­
jourd 'hui seize es­
pèces de dipti�rcg 




tion secon da ire ou 
myiase. Ces dip­
tères infectieux a p­
partiennent pres­
que tous à des 
espèces domes ti­
ques ou subdomcs­
tiques vivant avec 
l 'homme ou dans 
son voisinnge im­
médiat. Ils trou­
vent dans les mai­
sons, ou dans les 
nids placés près 





Fm. 3. - l'oux acs oiseaux. 
l, Goniodes dis.Yi111ili.Y Nitzsch, très commun sur la poule. -
2, Lipeurus 1neleagridis (Linné), assez commun HUr le dindon. 
:1, 1'ri11oton c111seri., Sulzer, très commun sur ks oieH et lt·H cygm·H. 
- 4, De1111,11u., p11Uc11ri.v (Nitzsch), sur le martinet, -- 5, Jllnwpo11 
gigantemn Henny, parasite très commun sur leH pig<·onH domt·H­
tiques (grossis. : 2,; fois env.). Duns lcs poulaillerH et lt•H pig1•011-
niers, on se débarrasse bien des parasites pur des upplieutwnH de 
carbonyle sur les boiseries. 
habitat :'t peu près sembla ble et se 
transportent du nid à la maison 
avec faciliti�. LPs dt'bris :ircumulés 
dans ces deux habitnls fournissent 
aux larves de mouches une nourriture 
abondante qui peul Hre amél�ori·P, 
le moment venu, pnr le snng- prtl' !'Ill' 
l 'oiseau. 
La connaissance de <'CS mouches 
parasites présente un double avan-
2 
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me celles du N,•olliophilum, se cachent 
dans les nids entre la paroi externe et 
la partie feutrée intérieure. 
Ces larves sont de gros vers grisâ­
tres lorsqu'ils n'ont pas encore sucé 
de sang, couverts d'une peau épaisse, 
mamelonnée, armée de spinules trian­
gulaires disposées par bandes trans­
versales ; ces spinules sont plus 
Jongues sur Je bord libre du pre­
mier segment thoracique qui appa­
ra1t garni d'une collerette d'épines 
radiées. 
Le prPmicr segment thora<·iquc 
<léprim(� en ventouse, et ainsi armé, 
est unP 1·arnf'tfristique des Prolucal/i­
/1110r11 Pt ne s'observe plus chez au­
cune des larv<'s, parasites ocf'asionnels 
ou nornwux. Au centre de cette ven­
touse on voit les crochets buccaux 
qui ruginent la peau et font sortir 
le sang. L'adh!�rence du parasite à 
son hôte et l'action des croc·hels 
perforateurs sont faeilités par la ven­
touse prothoracique. CPpendant les 
larns de Prolocalliphora doivent uti-
FIG. 7. - Cnrn11s liemflpler11.� Nit.zsl'h. 
Mâle ndultr YU de profil, montrant la 
t�ompe <·h�tinisél', orgnne dl' Slll'l'ion (gros­
sis. : 2;j fois). 
lisrr un point <l'appui pour une 
action vuln!·rank rfficacP. 
La larve du Proloc111/iphora a besoin 
de sang beaucoup plus fré11uemment 
que la larve du Neolliuphi/11111 et ne 
résiste pas aussi bien à l'inanition , 
Lorsqu'elle est suffisamment gorgée, 
elle se retire dans la bourre du nid et. 
attaque ensuite son hôte sur une 
autre partie du corps. La présence 
constante des oiseaux est indispen­
sable pour assurer l'évolution du 
parasite. On trouve de une à trente 
larves par nid. Leur action est très 
violente sur les jeunes oiseaux qui se 
défendent vivement au début; mais 
par la suite, déprimés par des suc­
cions conlinucllc s ,  ils réagissrnt moins 
bien, s'épuisent et m�urent si les 
lnrves sont nom breuses. La nymphose 
a lieu dans le nid ou à la surface du 
sol si les parasites ont pu sortir du 
nid. 
La mouche disperse ses œufs, ou 
ses larves lorsque la vi viparité appa­
raît, dans plusieurs nids. On a trouvé 
les larves des Pro/ocallip/10ra dans les 
nids de la corneille noire, du freux, 
du pinson, du moineau, du proyer, 
du bruant, de l 'alouette, du pipi des 
prés, de la bergeronnette, de la mé­
sange charbonnière, de la mésange 
bleue et de la mésange noire, du ros­
signol, de la fauvette à tête noire, du 
rouge-queue des mura ill es, du tarier, 
du gobe-mouche gris, des hirondelles 
des cheminées et des fenêtres, de 
! 'hirondelle des rivages. 
Les Prolocallip/10ra ont deux géné­
rations annuelles. Les larves et les 
nymphes sont tr1�s fragiles et sensibles 
aux influences exU·ricures comme la 
tPmpératurc. Les cliapauses produites 
par le froicl ou la chaleur apparaissent 
facilPment et entravent le développr­
mcnt de ces mouches. 
LPs Prolncalliphora sont attaqués 
par le mt�me parasite que les NPollio­
ph i l111n. 
111. Dans le premier groupe il faut 
introduire le Carnus ht'maplerus, mi-
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nuscule pet ite 111oud1e blanchâtn-, de 
un ou deux millimèLrcs de long, qui 
vit dans le plumage des mésanges, 
des fauvettes, des faucons, des étour­
neaux, des pics, des torcols, de 
l'aigle impérial. L'action de ce 
petit suceur de sang est peu 
importante. La femelle présente 
la curieuse propriété de perdre 
ses ailes aussitôt après l'accou­
plement et la prise de posses­
sion de ! 'hôte. Chez la mouche 
gorgée de sang, l'abdomen se 
distend considérablement. 
DEUXIÈME GROUPE 
siomma dans les nids des moineaux 
et des pinsons, les Anlhomyia vivent 
chez les étourneaux, les regitales, les 
moineaux et les pinsons. La présence 
Fm. 8. - Scenopinus feneslralis (Linné). 
Le deuxième groupe renferme 
quatorze genres d'importance 
diverse. Les espèces de ces 
genres, souvent ubiquistes, sa­
prophages, coprophages ou car­
nassières, se développent occa­
sionnellement dans les nids. 
On peut isoler d'abord, dans 
ce groupe, plusieurs larves in­
différentes dont l'action est 
En haut, mouche adulte, en bas larve au troi­
sième âge. Espèce commune dans la poussière de 
certains nids et des maisons. Saprophage indifférent 
(grossis. : 8 fois). 
nulle ou négligeable ( 1 ). Ce sont par 
exemple les espèces des genres Sceno­
pinus, Syslenus, Megascelia, lHycelau­
lus qui sont détriticoles. Les larves 
sont des vermisseaux à corps nu ou 
armé de quelques épines. Elles vivent 
des poussières et des débris orga­
niques qui s'accumulent dans les nids. 
Les larves des Anlhomyia, des La­
siomma et des Chorfophila nidicoles 
sont saprophages ou coprophages. Le 
Chorfoph ila cannabina a été trouvé 
dans le nid de la linotte, les La-
(1) Nulle ou négligeable chez les oiseaux. 
J'ai observé dans les nids de l'hirondelle des 
fenêtres le Stomoxys calcitraus, dont la larve 
coprophage est inactive dans ce milieu. l\fais 
l'adulte, mouche charbonneuse, est un dange­
reux parasite, qu'il n'est pas souhaitable de 
voir coloniser les nids des oiseaux. La pré­
sence de la mouche charbonneuse dans les 
nids de l'hirondelle suffit pour démontrer 
l'utilité de la connaissance de la faune nidicole. 
de ces larves dans les nids ne paraît 
pas gêner les oiseaux. 
Mais avec les espèces suivantes 
apparaissent les formes pathogènes. 
Elles comprennent des représentants 
des Anthomyides et des Tachinidcs. 
Les Anthomyides proviennent géné­
ralement de larves phytophages ou 
saprophages, les Tachinides provien­
nent de larves carnassi1�res. 
Mœurs et apparition des adul­
tes. - Les Antomyides et les Chor­
tophilcs adultes se trouvent sur Lou tes 
les fleurs, particulièrement sur les 
Synanthérées et les Ombellifères ; 
quelques Hylémyies, les Méscmbrincs 
et les Dasyphores recherchent les 
matières stercorales où se dévelop­
pent leurs larves. Avec ces dernières 
on trouve les Muscines dont les larves 
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sont occasionnellement parasites des 
oiseaux. On trouve ces mouches pen­





L _ ___ _ __ ________ _ 
Fm. 9. - Fa1111ia scalari.� (F.) 
Larve au troisième âge. Esl>ècc coprophage, 
ocl'asionnellcment parasite. �lie vit chez les 
moineaux et les hirondelles. Egalement très 
commune dans les habitations (grossis. : 
.;.6 fois). 
Les mâles de plusieurs espèces dan­
sent avec les Chorellies sous les arbres , 
en attendant le passage des animaux 
sur lesquels  ils se jetteront avec les 
femelles pour s'abreuver de leur sueur. 
.\ux Chorellies, dont les larves peu­
yent aussi entamer la peau des jeunes 
oiseaux, se joignent encore les Po­
li etcs, les �foscines, les Morellies et 
les Hydrotées, les Ophyres et les 
llt;becnèmcs qui couvrent en quan­
tité les animaux do mestiques et se 
jeltent même sur l'homme. Ces mou­
d1es ont une trompe molle qui ne 
peul pas percer la peau. Cependant 
qtwlques-unes vont sucer le sang sur 
ll's blessures faites par les Taons et 
les Stomoxes. Ces mou c hes qui vien­
nent lécher la goutte de sang, la 
blessure o u  la lésion de grattage, peu­
Hnt déposer près de la pclite plaie 
des wufs dont la t'.oquc visqueuse 
lient à la p eau du patient - ou une 
petite larve agile, à di�veloppement 
accéléré, qui s'inslalkrn dans la bles­
sure agrandie par elJc, et commencera 
immédiatement son travail de sarco­
phagie destructrice. 
Reproduction, œuf, larve pri­
maire. - L'œuf des Anlhomyides 
ou des Muscides est un petit corps 
uvale opalin , rouvert d'une coquille 
molle, plus ou moins finement guillo­
chée, parfois enveloppé dans un mu­
cus gélatineux gluant. Des dilatations 
longitudinales en forme d'ailes per­
mettent à l'œuf de flotter sur les 
matières liquides ou facilitent son 
adhfrcncc sur les objets qui Je sup­
portent. 
A l 'éclosion, la cot1uille se fend lon­
gitudinalement du eôté adhérent à la 
111a w�re nutritive et la jeune larve 
mange immédiatement. 
Les œufs dea Anthomyides pondus 
dans le milieu qui doit nourrir la larve 
éclosent rapidement dans la plupart 
des cas. Leur éclosion e st d'autant 
plus rapide que la mère-mouche a été 
nourrie de sang ou de liquides orga­
niques. De plus, un œuf pondu à 
l'abri de la lumière, sur des subs­
tances d'origine animale, éclora plus 
rapidement que celui qui sera déposé 
sur des matières végéta les. Une fe­
melle de J1luscina slab11lans nourrie 
avec d u  jus de viande ou de sang de 
eheval donne j usqu'à deux fois plus 
d'œufs qu'une femelle végétarienne . 
Les jeunes larves qui proviennent de 
ces œufs sont plus agiles et plus ro­
bustes que Jeurs sœurs végétariennes 
et marquen t une préférence accusée 
pour les matières animales, décompo­
sées ou non. De pareilles larves s'ins­
tallent avec facilité dans une plaie 
déj à existante . Dans. certains cas, si 
la pondeuse a bénéficié d'une ali-
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mcnlalion parliculi\·1·(•111c11L bien choi­
sie, le phéno1111�nc de la viviparité 
peul apparaitre. La mouche donne 
alors naissanee à des larves imm{�dia­
tcmcnt agi les cl errantes ( 1 ) . 
Les larves. - Les larves des An­
thomyides inféod{�es aux oiseaux sont 
de vulgaires asticots, à 1:orps lisse, 
blanchâtre ou ja unâtre, glabre, dur au 
toucher , sauf dans un genre (Fannia) 
où le corps mou porte des expansions 
en forme de rames qui permettront 
à l'insecle de se mouvoir avec plus 
de facilité dans les matières semi­
l iquides où il se développe. 
Le corps, particulièrement la fa ce 
ventralf', présente toujours sur la plu­
part des segments des bandes cou­
vertes d'épines triangulaires, plus ou 
moins robustes, qui a ident l'animal 
à se fixer el facilitent sa progression 
pendant la reptation. Ces bandes 
épineuses sont plus serrées et entou­
rent parfois les segments du thorax. 
Le prothorax, particulièrement chez 
les larves hématophiles, est cerné à sa 
partie antérieure par une bande épi­
neuse qui accroche les téguments de 
la victime. Le pseudo-céphalon, ou 
tête, s'invagine dans le prothorax 
qui prend alors la forme d'une ven­
touse et assure l'adhésion. Ces épines 
prothoraciques sont plus ou moins 
nombreuses et développées, mais ne 
prennent jamais , dans la famille des 
Anthomyides, la disposition en cou­
ronne que l'on observe chez les larves 
hémophages des Profoca/liphora. 
Les larves des Anthomyidcs des 
groupes inférieurs sont phytophages, 
quelques-unes vivent dans les nids 
de plusieurs hyménoptères. Les larves 
des groupes supérieurs sont sapro­
phages, coprophages ou carnivores. 
(1) Cc phénomène s'observe en particu­
lier chez le l'lwrtoplii/11 c111 11, parasite des 
sauterelles. 
Toutes les espèces du groupe des 
Muscines deviennent carnivores si la 
nourriture manque : elles attaquent 
les animaux qui vivent dans le même 
milieu qu'elles ou se dévorent entre 
elles. 
Plusieurs de ces larves sont connues 
pour provoquer des myiases chez 
l'homme et les animaux domestiques. 
Les Muscina peuvent devenir para­
sites occasionnellement : c'est à cc 
groupe qu'appartiennent les espèces 
qui fréquentent les habitations hu­
maines. 
La transformation nymphale a lieu 
sur place, dans la dernière peau lar­
vaire durcie. La nymphe ou pupe est 
d'autant plus résistante aux intem­
péries que la larve qui l'a formée a 
été mieux nourrie. Celle pupe est 
peu sensible aux agents destructeurs 
·---, 1 
1 
Fm. IO. - Pa1111fo c111ricularis (L.). 
Larve au troisième âge. Ubit\uiste copro· 
phage ou saprophage, occasionnel cmcnt p11r11-
site. On la trouve dans les champignons, d1111s 
les fromages, les escargots. Elle a é.té observée 
chez les hirondelles et le rossignol (grossis. : 
5-6 fois). 
externes , sauf à l 'action de quelquf's 
petits hyménoptères parasites dont 
le plus import ant est le i\lur111u11icfla 
brevicornis. 
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Biologie des diptères nidicoles 
occasionnellement parasites. -
Les espèces qui présentent ces ca1·ac­
tères - ou le comportement qui vient 
d'être exposé - appartiennent à huit 
genres : Fannia, Ophyra, .Muscina, 
J\/11sca, Cal liphora, L11cilia, Phormia 
et Sarcophaga. L'action des Fannia 
est particulière : elle est provoquée 
par la présence de matières en putré­
faction. Les Ophyra, les Afoscina et 
les Musca ré-agissent également bien 
à l'appel <les substances en fermenta­
tion ou en <lécomposition, mais le 
sang, ou une plaie produite par une 
action parasitaire antl'rieure les atti­
rent également. 





. .. ! 
! 
FH;, 11. - Opliyrn autlira.c (.\leigen). 
l 
Liir,·e au troisiè me âge. Saprophage, ocea­
sionncllement parasite sur le moineau (gros­
sis. : 8 fois). 
Sarcuplwya sout ùes eanu.n;siers ubi­
quistes ùon t l 'adion désordonnée 
n'obéit qu'i1 l'appétit de la larve. 
Une plaie déjà existante facilite cer­
tainement leur travail préliminaire 
d'effraction, mais les larves de ces 
genres sont suffisamment bien armées 
pour attaquer d'emblée un oiseau en 
bonne santé. 
Les mouches qui appartiennent au 
genre Fannia sont ordinairement de 
moyenne grandeur, grises ou noires, 
à l'abdomen luisant, plus ou moins 
jaune à la base ; les ailes sont vi­
treuses, irisées. Deux espèces, les 
Fan nia scalaris et ca11icularis, rentrent 
dans les maisons où elles volent sans 
arrêt, près des plafonds, au centre des 
salles. En été, les mâles de ces es­
pèces, réunis en groupes, à l'ombre 
des arbres proches des habitations, 
décrivent au vol, avec une extrême 
rapidité, des trajectoires anguleuses 
ou en crochet. Ces danses se renou­
vellent chaque jour durant la belle 
saison et ne s'interrompent que par 
la pluie ou le grand vent. Les femelles 
ne dansent pas avec les mâles : elles 
se tiennent souvent sur l'écorce du 
tronc ou sur les grosses branches -
ou cherchent un lieu favorable pom· 
déposer leur ponte. 
On peut observer les larves de 
plusieurs espèces de Fannia qui se 
développent dans les excréments et 
dans les matières animales ou végé­
tales en décomposition. La larve du 
Fannia ca11ic11laris a été trouvée dans 
les champignons, dans les escargots 
morts ou mourants, dans les fro­
mages. Elle peut provoquer des myia­
ses intestinales ou vésicales chez 
l'homme. La larve de l'espèce voisine, 
Fan11ia scalaris, vit de la même 
munière, mais préfère des matières 
en état de décomposition plus avan­
cée. 
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Les larves de ('CS deux espèces peu­
vent occasionner des myiases dans 
les plaies déjà existantes chez les 
jeunes oiseaux. Je les ai obtenues des 
nids de l'hirondelle et du moineau 
avec les Ophyra leucosloma et anthrax. 
Elles ont été observées également 
dans les nids des mésanges et du ros­
signol. 
Les Ophyra sont des Diptères An­
thomyides de la sous-famille des 
Aricines dont un autre représentant, 
le Phaonia querceli, a été observé 
dans les nids. Ils se reconnaissent à 
leur couleur d' un bleu noir brillant 
et lisse, sans poudré blanc. 
Les Ophyra se jettent sur l'homme 
et les animaux . On peut les rencon­
trer pendant toute la période qui 
s'étend d'avril à octobre. Répandus 
dans toute l'Europe, ils préfèrent les 
endroits humides où ils fréquentent 
les fleurs ensoleillées, les matières 
végétales ou animales en décomposi­
tion avancée, exceptionnellement les 
excréments frais. 
Les larves ont été signalées dans 
les cadavres de l'homme, des ani­
maux domest iques, des oiseaux de 
basse-cour, du cobaye et du rat. Elles 
peuvent également se développer 
dans les matières végétales en décom­
position. J'ai trouvé la larve de 
l'Ophyra leucosloma dans les nids de 
l'hirondelle des fenêtres et de l'hi­
rondelle des cheminées où elle ne 
pouvait être que coprophage. Cepen­
dant les larves d'Ophyra n'ont jamais 
été signalées dans les excréments que 
la mouche fréquente. 
La larve de l'Ophyra anthrax a été 
observée dans les cadavres humains. 
J'ai obtenu la mouche en suivant 
l'éducation d'asticots vivants dans 
les matières végétales en décompo­
sition et j'ai observé une larve de 
celte espèce dans une plaie, sur le 
corps d'un jeune moineau, en com­
pagnie de celle du Afosci11a slabula11s. 
Les Phaonia et les Mydœa, proches 
parents des Ophyra, n'ont pas des 
Fm. 12. - Ophyra leucostoma Wied. 
Mâle adulte. 
tendances parasitaires aussi mar­
quées . Ils ont été trouvés dans les nids 
des mésanges, mais je ne crois pas 
qu'on les ait surpris en flagrant délit 
de production de myiase. 
Le Muscina slabulans se distingue 
des espèces du même genre par ses 
tibias jaunes ; il diffère des autres 
mouches que l'on rencontre dans les 
maisons (Fannia, Musca, Callip/wm) 
par la conformation de l'aile dont la 
quatrième nervure est courbée diff«!­
remment et par l'écusson rougeâtr1� 
à la pointe. 
La larve du Nluscinu sialmlans peut 
provoquer des myiases chez l'homme 
et les animaux. La femelle de celte 
espèce pond assez facilement sur 1111c 
plaie souillée : les jeunes larves se 
développent d'abord aux dl'.·pens des 
matières purulentes, puis des tissus 
sains. 
Dans un nid de moineaux où se 
trouvaient trois petits déjà parasiU·s 
par des larves de Prolucall iphora, 
j'ai pu, en enlevant ces drmièrr,s, 
continuer l'élevage de deux larves 
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de 1H11sci11a slab11/a11s qui avaient 
commencé leur évolution sur de la 
viande de boucherie. Ll's larves du 





1"m. 13. - Mm1cimi stal111l<t11s (Falléu). 
habituelle eL, surloul, par la présence 
dans le nid de parasites suceurs de 
sang qui affaiblissent les jeunes oi­
::;caux et favorisent les invasions <l'un 
parasiLe secondaire. 
Le 1\/11sci11a slalmlans est une 
mouche dont toute l'évolution 
s 'cff ecLue ha bi tucllement dans les 
matii�res animales ou végétales 
en décomposition, ou occasion­
nellement dans les tissus vivants 
des animaux ou des végétaux. Sa 
tendance à provoc1uer, dans cer-
taines conditions, des myiases 
d1ez les vertébrés, la facilité avec 
laquelle elle lfuitte le milieu où 
elle vit habituellement pour atta­
quer les végétaux, Je rôle qu'elle 
joue comme hôte intermédiaire 
de certains organismes pathogènes 
qui pullulent dans les endroits où 
1, œuf; - 2, enveloppe de l'œuf après l'éclo­
sion ; - a, larve au premier âge ( :< 25); - 4, larve 
au troisième âge ( x 7). Insecte occnsionnellement 
producteur de myiases chez le moineau. 
s'effectue son évolution rendent 
suspectes les espèces du genre 
JUuscina. 
Les mesures de défense et de 
dioisissant les plaies déjà failes par 
ll's Profocalliphora. Le M11sci11a a une 
tendance marquée à se fixer sur 
l'hôte malgré une vigoureuse défense, 
la larve de la mouche s'efforçant de 
demeurer dans la plaie qu'elle a choi­
sie el qu'elle agrandit continuelle-
11w11t. Les r{•actions de l'hôte cessent 
graduellement et le parasite peut 
ronlinuer à se dl)vcloppcr. Si, pour 
11n1' l'ause quelconque, la larve est 
ublil-!t'e de quiller la plaie, elle cherche 
obstinrment à reprendre possession de 
l'hôte. Si <>lie n'y parvient pas, elle 
rdus<> Loule :111lr<> nourriture <'l se 
1 ra 1 1 s formP t'll JlllJW. LPs pup<>s et les 
ad111lPs 1(111' l'on lrouYP dans les nids 
dPs h iro n dP l !Ps JH"OYÏP11 ncn t de larves 
qui JWll \"Ptll m·1·as ion ne! !Prnent se 
ro11d11ir1· dr la 1111\nw manit•rc. Le 
par<1silis111P 1w11L 1\I n· pro\"011'11� 11·1 
par une n\ludiou de la nourriture 
protection à employer contre les 
Muscines sont les mêmes que celles 
qui ont été préconisées conlre la 
mouche domestique et le Stomoxe. 
Une mouche africaine, le Passero­
myia helerochœla, très voisine spécifi­
quement du JH11sci11a slabulans, donne 
une larve normalement hémophage. 
Celte espèce produit sur les tisserins 
(J>forl'l s collaris ) des érosions cutanées 
qui, a�gravées par les lésions de grat� 
ta�c de l'hôte, provoquent la ponte 
ou le dépôt rie larves de la Lucilie à 
tête argentée, parasite secondaire. La 
myiase produite par cette Lucilie 
sur les tisserins est la conséquence 
direcle de l'action parasitaire antécé­
dente des larves de Passeromyia. 
Les Luciles ou mouches vertes <les 
Pspfres voisines peuvent provoquer 
des myiases par leurs propres moyens. 
.J '<1 i observé de nombreuses larves 
du L11cilia il/us/ris dans un ni<l de 
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moineaux. ,\ vec: les Lui' iles on lrnuvc 
la mouche domestique, la mouche-à­
damiers (.Sarcophaga llll'la1111m) et la 
mouche bleue ou mow·hc à viande. 
J'ai suivi leur éducation dans les nids 
des moineaux et des hÏl'ondclles. 
La mouche bleue ( Callip/10ra cry­
lhrocephala) est lri�s commune par­
tout; son abdomen d'un bleu métal­
lique orné de légères taches cha­
toyantes blanches pennetlra de la 
reconnaître facilement. 
Les femelles sont ovipares, oeca­
sionnellement vivipares . Elles peu­
vent pondre accidenlellement leurs 
œufs - ou déposer leurs larves - sm 
les tissus des animaux vivants. Nor­
malement les Calliphores recherchent, 
pour la ponte, les substances animales 
mortes ou en décomposition. 
Les larves d'une espèce voisine, 
le Calliphora vom iloria, ont été signa­
lées dans l'intestin et les fosses na­
sales de l'homme. Celles du Ca/li­
phora cry lhroccphala produiraient 
également des myiases dans les 
plaies. 
Les coques nymphales des Cal­
liphores sont excessivement com­
munes dans les vieux nids des 
hirondelles, surtout dans les nids 
abandonnés. Dans un nid actif, 
les attaques des parasites nor­
maux : mallophages, punaises , 
puces, diptères, épuisent les hôtes 
par des prélèvements massifs de 
sang. Les j eunes oiseaux suc­
rnmbent sous les attaques de 
ces parasites et les cadavres res­
MOYENS DE DESTRUCTION 
On voit que l'action des larves de 
mouches sur les oiseaux n'est jamais 
bénigne, et que cel les qui so11L occa­
sionnellement parasites peuvent com­
mettre de grands Mgâls dans les nids. 
Ceux-ci deviennent alors des réserves 
génératrices de diHérenLes espèces de 
mouc hes . Si l'hôte persiste à habiter 
son nid, il cultive sans arrêt des 
parasites qui peuvent envahir les 
autres nids, les maisons, les Ha­
bles, etc. Si l 'hôle est chassi: ou lui� 
par l'asticot ou la punaise, le dévelop­
pement des parasites s'arrête, l'as­
ticot meurt ou se transforme en pu}>«'. 
La punaise déserte (fig. 1 ) . 
Les dégâts produits par !Ps parn­
sites - et leur pullulation - peu­
vent être limités par l'homme. 
Il faut d'abord écarter les moudws 
des maisons. Il y a pour eela de 1111111-
breux moyens, actifs et passifs, mi�­
caniques ou chimiques. Il faut meLLre 
}<'u;, H. - l.11cili11 i//1111tri.� ;\kijlrn. 
lent sur place. Les Calliphores Femelle adulte ( >'. 5). J.n lun;c <le cette •·;;11t·1·c 






h b' moineau. en (' armer qm, ren u rn a 1-
lable , est alors abandonné par 
les oiseaux valides, s'ils ne sont pas 
à leur tour dévorés tout vivan ls 
par les astico ts de la mouche à 
'•iande. 
les aliments hors rie leur :illPinlr Pll 
les cnfennant soigncusP1111•11I. 1,1' clc:­
veloppcmcnl. d1•s 11101wlws clonwsl 1-
ques sera contrarié d'aulanl. 011 peul 
LA TERRE ET L\ VJE 
utiliser la glu ou cl 'autres pit•gcs en 
remarquant que la Musci11 e  des da­
bics recherche les viandes macér(�es 
ou celles qui subissent un commen­
cement de décomposition et que, 
fait paradoxal, la mouche à viande 
préfère les solutions sucrées ou les 
macérations de fruits. Pour être ef­
ficaces immédiatement les solutions­
pièges pourront être rendues toxiques 
au moyen d'un poison inodore. 
La mouche domestique recherche 
activement les fumiers et le crottin 
de cheval. Elle peut envahir les mai­
sons en nombre considérable. Les 
pulvùrisations de pétroles légers et 
pyrèthrés, répandus maintenant dans 
le commerce, rendront de bons ser­
vices pour une désinfection massive. 
Il faut avoir soin de brûler immédiale­
mrnl tous les insectes tombés. Les 
petites colonies qui dansent dans les 
maisons sont facilement dissoutes par 
un léger courant d'air produit soit 
par un ventilateur, soit par un autre 
moyen - ou par une légère fumiga­
tion au crésylol. 
Pour éviter la pullulation des mou­
dws, il faut atteindre les larves. Une 
bonne méthode de destruclion co11-
siste i1 faire exploiter les fumiers par 
les poules en leur facilitant I'act·è·s 
des rouches successives. On peut 
t•ntore établir les fumiers sur une 
daie suspendue au-dessus d'une petite 
nappe d'eau où les larves émigrant 
au moment de la nymphose viendront 
se noyer. Il faut dans tous les cas 
éloii.rner ks fumiers des habitations. 
Pour la destruction biolo�ique, i 1 
faudra it lt>11ler l'élevage d'un petit 
hyrw:·nopll·rc parasite : le .\lur111u-
11iclla brrnicumi� Ashmead. 
Cc parasite csl. L.rès commun et il 
attaque farilemc11L l<•s pupes enfer­
mées dans les 11ids. Je l'ai o btenu très 
souvent de n ymph es recueillies chez 
les moineaux, les hirondelles, les pin­
sons, le merle, etc. Une seule femelle 
de cc Mormoniella peut donner de 
trois à cent cinquante individus dont 
la durée de développement est d'une 
quinzaine de jours. Chaque hymé­
noptère peut détruire cinq ou six 
pupes. 
La culture de cc parasite peut être 
faite très facilement, sur des pupes 
fraîches de mouche à viande, par 
exemple sur celles des Lucilia ou des 
Phor111ia regina, asticots des pêcheurs. 
Les pupes de ces deux mouches sont 
très faciles à obtenir avec une tête de 
mouton ou un morceau de viande 
de cheval exposé à l'air libre, à 
l'ombre. 
Les pupes infestées par le .Nlormo­
nirlla seront alors placées dans les 
nids accessibles, ou près des nids. A 
l'éclosion le parasite rejoindra de 
lui-même, pour piquer et pondre, les 
pupes fraîches qu'il trouvera à proxi­
mité. Les niehoirs artificiels pour­
ront être garnis de pareilles pupes 
parasitées. 
Pour ces derniers, des visites fré­
quentes permettront au surplus de 
détruire toutes les pupes ou les 
coques noires, semblables à des grai­
nes, que l'on trouve dans ces boites. 
Ces pupes, immédiatement écrasées, 
diminueront d'autant le nombre des 
diptères suceurs de sang ou parasites 
qui présentent Lous une faculté de 
développement énorme et une sin­
guli1�re manie d'invasion toujours 
prête à se manifester. 
